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Jetidi, 28, à 911. Seirvice pour les Cnrliniaux Manring et Siméoni.
Notre-Damne. - Dimanche, 2i1, à 711 j du soir, réunion des mi mbres de la

confrérie d& la Sainte-Fâce.
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des Tabernacles.
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La Semaine îelIglcne de enOtiýéaj
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TROISIEME DIMANCHE! ÂPRrES L'EPHANIIE.

eAicrs Jésus dit au lépreux: Gar-dez-vouts dle parle-r de ceci à
personne; mais allez vous montrer aux prètres.b

1. Notre-S 'igne-ir, après avoir miraculeusement guéri le lé-
preux, lui donne une leçon de discrétion et de mode-slie qui s'a-
dresie à tous ; car, dit s-tint Auiibro*sc, on doit éviter, dans l'ex-
ercice dès bonnes oeuvres, tout ce quii petit tourner en ostentati-
on et vine gloire, de peurt que la lèpre ne passe du malade au
médecin :c'est-à-dire, que les précieusies grâcei sont redoutab es
quand elles servent à alimenter l'amour propre et l'estime de
soi-mùme. Jésus-Christ i 6raigiviit pas poui Lui le danger .des
éloges, mais Il le craignait pour nous qui soiiiiies si enclins-à la
vanité. [l veut que nous dérobions nos actions pieuses aux re-
gards des hommes, afin de les î'eudres méritoires aux yeux- de
Dieu, et c'est ainsi qu'il se plait à placer toutes les vertus Èous
la garde de l'humilité. «Si je reche-,rchais encore les louangi s
des hommes, dit saint PaUl, je ne serais .point iiciple -le- Jésu3;<
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Il. En lui ordonnant de garder le secret sur sa gué tison, Jésus-
Christ commande., cependant au lé preuix de se montrer aux prô-
tres: car c'est aux mninisires de Dieu à se prononcer sur toutes
les questions qui regardent la santé et les maladieé spiritu illt s

,ils ont. mission de les connaître pour les guérir :et afin d'éviter
toutè illusion en des matières' si délicates, iil convient de sou-
nmettre à leur appréciation, même les faveurs qu'ou reçoit immé-
diatement de Jésus-Christ. C'est au malade à se montrer tout en-
lier au médecin de l'âme, sans dé uisement et sans réticence,car
l'omission de cette loi, non-seulement cin t.'ehrait la guérison,
mais aggrav erait le mal.

Repoussons donc toutes les tentations qui pourraient entraver
l'onuverture de notre coeur. Il est nécessaire d'apporter au tribu-
nàl de la pénitence une intention droite, simple et franchec afin
que, dégagé de toute considération hiumain",) on y trouve la iiu-
xnière de l'esprit et la santé d1e lâme.

Aucun crime n'est nouveau dans le monde, nu-is ce qui est
nouveau et terrible, c'est que le crime devienne uin amnu-ement
pour le public. Louis VEUILI.OT.

LES ELECTIONS

Extreit de l'Atppenidie au Rituel.

Dans le cours de cette semaine vous anlh-z être appe!és, Me-s
Chers Fi-ères, à éire un (ou plusiedis-1 memb!e pour représenter
notre comté dans le parlement fédéraîl (oit dans la lé-Slature
provinciale).

Souivenez-vous qu'un jour Dieu vous demandera unt comlute
sévère de tout ce que vous aurez dit, fait, ou môème pt nsé eni
temps d'électioiï, comzme en tout enuvre temp§ de vôtre vie.
'Tout en. portant aux questions politiques de votre patrie
l'intérêt qu'elles méritent, tont on essaý'ant d'apprécier à leur
juste valeur les peisonines, les actes et les choses, soy. z
toujours inquiets pour vousimême, 'de peuir que les affai-
res du temps qui passent avec la rapidité de l'éclair, ne "ous ras-
sent oublier 1.uniqu.e chose nécessaire, C'est-à-dire, cette éternité
qui ne passé point et quii est votre fin derière.
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N'oubliez point que ce qui est défendu en temps ordinaire,
l'est égaleiient <u temps d'election, et. mne revêt un caractère
spécial de gra' ité à raison des conséquences qui en résultent
quelquefois, non seulement contre le prochain, mais aussi con-
tre lP pays tout entier.

Gardez-vous donc de vous parjurer.
Vous voulez avec raison que l'on tespecte votre liberté-; rs-

pectez celle des autres, et absteniez-vous de toute menace et de
tout acte de violence.

Toujours l'ivrognerie (st un vice dégradant : mais en temps
d'election elle doit être évitée ave c plus de soin, car E lle est la
cause du bien des désordres et rend incapable-d'exercer avec in-
tel igence le noble et important droit de suffrage.

Ne vendez pas votic voix ; ce serait vous dégrader et vous
rendre esclave.

Après avoir éclairé et formé votre conscience suivant les prin-
cipf s religieux et sociaux, donnez votre suffcage suivant votre
conscience, sous le regard de Dieu, au candidat que vous avîz
raison de croire vraiment probe et capable de remplir son man-
dat, qui est de procurer le bien de la religion et de l'état.

Ne recevez rien soit pour voter, soit pour vous abstenir de
voter.

Ecoutez, avec l'attention que mérite l'importance de l'ailire
et avec la politesse et le calme que commande la charité chié-
tienne, ceux qui viendront vous exposer leurs principes. Tenez-
vous en garde contre les faux principes et les mauvais conseils
que peuvent répandre certains hommes dirigés par des vues per-
verses. Dans ce cas, la meilleure manière de protester, est de
vous éloigner de l'assemblée.

Observez fidèlement les lois faites pour assurer la 1 berté et la
pureté des électious : observez-les, non pas seuleinent par la
crdinte des peines portées contre ceux qui les enfreiguent, mais
par amour pour votre .comté et pour votre patrie, que ces lois
protègent, et par-respeat pour l'autorité d'où elles émanent.

Mais comme. toute lumière vient de Dieu, ne manquez pas,
Mes Chers Frères, de prier et de faire prier vos familles, afin que
tous ceux qui prennent part à l'election, candidats, éle'cteurs,
officiers chargés*d'y faire observer la loi, se conduisent de 'ma-
nière que leur conscience n'ait ensuite rien à leur reprocher.
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DISCOUR~S

S. S. LÉON XIII
AU SACRÉCOLLÉGE

qIi"; Fouhlaits que le Sacré Collège Nous exprime, au retour
des chères solpu,'ités de Noël,. ne peuvent qu'être sauveraine-
ment agréables à Notre coeur. - Que les enseignemn nts qui par-
ttnt de ce S.ège, apostolique soient accueillis avec respect et I!,
fidèlement f n pýatiquP>, que l'on empêche li onrne enne mi de se-
mer la z;zanie dans le champ cathio]iquPe,cst là un des vSeux les
P 'us ardents de Notte âme. Digne le Divin Enfant le réaliser,
avec la plus large e-ffusion de sa chiarité qui resplendit si admira-
blement dans le joyenx mystère de sa naissance!1

« Nous désirons d'une manière spéciale qune cela arrive par rap-
port à la qu, stion ouvrière dont vous avez, M. le cardinal, fait le
sujet de votre discours. Cc fut pour obéir' à un devi1ir sacré du
ministère apostolique et à un vif désir de venir en aide à rine- si
grande partie de l'humanité souffrante, que Nouis Nous décidà-
mes à traiter cette question ardue, suir laquelle sont tellement di-
visés les avis des sociologues et des savants et autour de laqué'lle
s'accumuilent tant de difficultés, par la nature même du suje, par
la co!liýion des intérê\ts et par la méchianceté des pas.,sions humai-
n ; j»

«Sir la donnée des doctrimvs évangéliques, Nous proposâmnes
dans Notre Encyclique la vraie solution du problème ; mais
Nous na pensâmes pas pour cela que Notre tàche fût achevée.
Et, puiisquep, à ta publication de l'Encyclique, il s'était manifesté
tout d'abord en France,pntre patrons et ouvriers, un heureux mou-
veient ver.% ce Siège apostolique, Nous Nous étions proposé d'en
profiter pour- rendre plus faci'e et plus avantageuse l'application
de Nos eniseignemeants. A ce but, en: effet, visaient les paroles
que NKous adressâmnes aux groupes des pèlerins franýais, venus
tou t les prei'i.rs, et l'accueil paternel que Nous leur limes.



Nous en aurions fdit autant à l'égard des autres groupes. qui de-
vaient succéder aux premiers : Nous tu aurions agi de mêm ne au
fur et à mesure avec les pèlet-ins des autres nations qui eurFsent
succédé aux français ; car il était à Notre connfaissaInce que c-,
même mouvement si heureux commençait à se niianift ster dans
les divers pays de l'Europe et mème de l'Amérique, uiotamfne),t
au Caniada, put-mi les classes ouvrières dCsireusýýs dle veiule dans
cette auguste Ville pour entendre Notre paroi"-. Mais, subitement
et de l'indigne façon que tout le monde sait et qu'il est inutile
de rappeler ici, ce mouvement fut atrôté et les pèlerinages ou-
vrierq furent suspendus.

« MNais qu'est-ce donc, demandons-Nouis, quec la-scciété et ceux
qui la gouvernent ont à craindre d s multitudes qui pleine de
x'e;pect, viennent rendra hommnage au V icaire de .Jésus. Christ ?
Qu'ils reJoutent plutôt celles qui se liennient oia dle l'Eg ise et
dut Papp, qui eni méprisent les eniseig-neiietnts et en vitipendt ut
l'autorité. lis trouveront parmii elles les rolé,les perturba-
teurs de l'ordre, les audacieux agitateurs de la plè be, qui en ai'.
rivent juslu'à ébranler les fou'lenients. de ionlte vie sociale
j amais ils ne trouveront cela parmi les muiiltitudés qui suivent et
écoutent le Pape. Lai parole du Sitverain, Ponttife est toujonu';-
une parole de pa;x, de justice et de charité ; une parole qui rap-
pelJle indistinctement aux pations et aux ouvjeis les devoirs
auxquils ils sont astreints lt-s uns à l'égar-d des autres et-envers
la sociélé ; une parole qui leur inculque de ne. pas se corubattie
les uns les autres, mais de vivre en boine harmonie, de s'entr'ai-
der, de s'aimer comme des frè -s, et qui leur en indique le
moyen. Que si, alors mùme-, cette paro'c n'omet pas de revendi-.
quer s s propres droits et de réclamer pour elle uiiý vraie indé..
penidance, elle rend par cela mè-me un signalé servicc à la cause
de l'ordr-e.»t de la paix.

« las voici ce qui est:- on se procldme ennemis jurès de la
Papauté et jaloux de sa grwideur ; et, dans le désir (le la voir à
tout prix humiliée et opprimée, on contrecarre les entreprises
môème les plus nobles et les plius bienfaisantes, lorsqu'on piévoit
qu~'elles doivent accroître la gloire et le prestig, de la Papauté et
étendre son influence dans le monde.

« Il eu arrive de mnme par rapport à l'abolition de l'esclavage.
- Quielle entreprisé plus belle quec celle-lù, plus digne à notre
époque dles sympathies et du concours de tout le monde civilisé ?
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Quelle plus grande gloire potur notre siùcle quie (le voir toutç>s les
niations, oubliant pour uin si noble but les rivalités politiques qui
les diiisziit, se. dontner la main d'jun commun accord pour appor-
ter parmi les peuples éavgs pars sur' le- sol immense
d'Afriquet, lEs ren faits de la vraie civilisation ?

«c Nous avons estimé qu'il appa*rtena;it à l'Eglise jèt à la Papauité
d'avoir une large part dans cette entreprise ; c'est potxrquoi Nouis
iNotis sommies effor'cé de la favoriser par tot..i les moyens, non
seulement parce qu'elIle est éî3n-iiemin, it morale et rhrétienne,
mais auisi, parce que, sani l'oeuvre de l'Egl se, il naý pourrait tin
sortir des ïésultats heureux et durables. L-t force. matérielle
pourra bien briser les chiaînes des esrkvPs, emtpècher la traite et

* les marchès, 'çéritable opprob e de l'humanité ; mais pénétrer
dans les coeurs pour les sortir de~ l'abjection, de Pts -lavage et pouir
leur faire sentir la dignité de l'homme et la liberté des enfants de
D*.etn cela ne petit être que 1l;'oenvre des missionna-ires et le fruit
de l'Evaigile du Christ. Or, pr'écisément parce que l'abolion de
l'esclavage est favorisée d'une inanèu'e (-ficace par l'Eglise, piéC-
cisérnent parce qu'elle promet de tourner aut grand hionneur du
pontificat romain, il s'est trouvé des hommes qui ont oWé, non

I. pas la conibattre directement, car trop grandes seraient la honte
et l'ignomn*iie, mais répudier l'action de l'Eglise comme vaine it
inutile;, et continuer l'oeuvre en dehors de son action. bienfaisante.
A tel point peut arriver dans lîs esprits la pa.ssio't politique et la
haine ýsèctaiu e

«t Quoi qu'il en soit pourtant et ail milieu même des contradic-
tions et dES obsta-zles, la Papauté poursuivra, con-iit toujours:, sa
inission provilentielle dans id- monde, mission de paix, de salut.,
de rédemption, au profit même de ceux qui la combatte'nti.

itDans ces sentinien ts, Nous c xpriln-ons de toit Lcoeur au Saci ù-
Collège les plus, heureux souhaits eni écliange di s siens; Nons
invoquons du Ciel sur lui l'abondance des grâces les îlus insi-
gites, et Nous voulons que vouis en ayez le gage dan.s la béuýiédic-
tion apostol. que que du fond du coeur, Nou. accord~ons à ltus les

meibres du Sacré-Collège, ainsi qu'aux ivêqueIs, aux prélats et,
à tous ceux qui Sont ici puèsents. îî
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LE OARDINAL SIMEONI

Après une courte maladie, qu'on prétend ètre l'inflnenza,le
cardinal Siméoni vient de mourir à l'age de 76. ans, ayant occu-
pé les charges les plus hautes près du Souverain Pontife.

Sous Pie IX il fat pendant quelques années secrétaire d'Etat,
et sous Léon XII[ il était depuis 1878 préfet-général de -la Pro-
pagande.

La Propagande est, en effet, une des administrations les plus
importantes du Vatican. C'est à elle qu'incombe le devoir de
veiller aux intérêts de l'Eglise cathol.que dans le »monde, uns
partie de l'Europe exceptée. Son action s'étend sur le- globe en-
tier, et il n'existe pas de Souverain qui commande à autànt
de sujets : il n'y en a pas dont les avis soient reçus,avec plus .de
déférence, obéis avec plus de respect. C'est la Propagande qui
décide l'érection des nouveaux diocèses, détermine les limites des
vicariats apostoliques ; c'es. à la Propagande que se concentrent,
se discutent, se règlent et se décident les questions dadministra-
tion les plus compliquées, et souvent à raison des circonstan-
ces, des hommes et des milieux, lJes plus délicates.

Le cardinal Siméoni a rempli ce poste important pendant 1 ·
ans. Ily apportait. des connaissances étendues en théologie, uoe
grande habitude des affaires, une douceur de caractère qui le
servit souvent avec bonheur dans la solution des questiôns diffi-
ciles. - Il avait une grande pratique des hommes et apportait
ddns ses rapports la courtoisie qu.i est de tradition au Vatican.

Il avait déji rempli en 1860 les fonctions de secrétaire pour le
bte Oriental dans la Propagande. En 1b75 il fut chargé de la

mission de renouer avec l'Espagne les relations que la Révolu-
tion avait rompues, et le Souverain Pontife qui èonnàýssait son
esprit de conciliation le désigna comme nonce à Madrid : il en
revint pour recevoir le chapeau de cardinal, et à la mort du
secrétaire d'Etat le cardinal Antonelli, il fut appelé à ce poste
difficile.

Comme préfet-général de la Propagande, il a assisté aù déve-
loppement de inissions importantes en Afrique, au Japonf, dans
l'inde, en Chine. Dans notre pays plusieurs nouveaux diocèses
ont été érigés sous son administration, notamnent.dans les'froi-
des régions du Nord-Ouest, et il a dû être h.euréux de Voir*eom-
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bien dans le Non veau.M,%oude la religion catholique, sous l'im pul-
sion d'on clergé totijq'urs dévoué, et fournissant de nombreux
ruis-tionnaires, prenait de dévelQpFemtnt, et affirmait de plus en
ldùs.&son' action 'grandissante.
*4G'est le lieu de'rapeler que dans moinî d*iun siècle la religion
catholiquie E'St deýe nue la plus importante des sociétés religieuses
dàné l'Aiérique du Nord, là où tou~t faissit croire au développe-
Mient des-missions prote'stalotes. L'organi3ation si bien, ponidérée
de la hiérarchie de l'Eglise catholique, la dign'ié de ses intm-
brs s,' 'ont 'prodùit ce merveilleux réisultat, auquel n'est point
étrabgërp, cothmé nos lecteurs le comprentrent aisément, la
Propo.qande : c-'eit eni effet de Iâ que partait l'impulsion, c7est de
là qs;e vtinaiont« 'aide et le concours. Aussi doit-on un souv'enir
pýirticuliêr 'aux chefs de cette impodtanie admninistr'ation dont
l'ùctiýon bienfaisaitte ne Eaurait être méconnue et oubliée.

FRERE URBAIN

Avant que Luthter fcùt venu prêcher la réforme-, on voyait des
mwpasieres au penchant de toutps les collines de i!Allemaclgte
c'btiientde grands édifices à l'asp ect paisible, avtc un clocher
frète qui s'élevait au milieu des bois, e t autour duquel volti-
geaent d&s colombes. Là se cachaient bien des fautes et bien des

erreur-,; mais là aussi viva-,*.nt des hommes insensibles aux
jou'isnces de- la terra, sainls avarcs qui n'occupaÎint 1,ur esprit
que, de l'héritage promis ptar le Christ.

.A Olmliz surtout, il y en avait un qui s'était rendu célèbre
dans la contrée par sa piété et son instruction : c'était un hom-
me'simple, comme tous ceux qui savent beaucoup; car la scie-nce
est semblable à la mer : plug on s*y ava nce, plus lhorizon de-
vient laige et plus on se sent petit. Fière Uîbain, avait etu nour-,
tant aussi ses heures de doute ; triais aptès avc-ir ridé son front.
et blanchi ;es cheveux dans la recherche de démonstrations
inutiles) il avait appelé à -on secours la foi (lcs peits enfants
pu is, confiant sa vie'à la prière comme à une ancre de nVlséri-
cq'ède, il l'avait laissée se balancer doucement au roulis dts
puires amours, dès religieuses visions'et des célestes espérances.
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Cependant de mauvaises rafales agitaient encore par instant le
saint navire Par instant, les tentatious de l'intellbg, n'erevenaientr,
et la raison interrogeait la roi avec orgueil. Alors frère Urbaii
devenait tiis'e ; de grands nuages voilaient pour lui le soleil in-
térieur ; son ceur avait froid, et il ne savait plus pier. Errant
par les campagnes, il s'asseyait sur la mousse des rochers, s'ar-
rétait sur l'écume des torrents, marchait parmi les murmures de
la forét ; mais il intertogeait vivement la nature : à toutes ses
demandes, les montagnes, les flots et les feuilles ne lui répoh-
daient qu'un seul mot : Dieu !

F.ère Urbain était sorti victorieux de beaucoup de ces crises,
et chaque fois il s'était affermi dans ses croyances ; çar la tenta-
tion est la gymnastie de la conscience ; quand elle'no brise pas
cel'e-ci, elle la fortifie.

- is depuis quelque temps une inquiétude plus poignante
s'était emparée du fière. 11 avait remarqué souvent que tout ce
qui est beau, perd son charme par le long usage ; que l'oil se
fatigue du plus merveilleux paysage, l'oreille de la plus douce
voix, le cœur du pius uincère amour ; et il s'était demandé com-
ment nous pouriions trouver,-même dans les cieux, un aliment
de joie éternelle. Que deviendrait la nob.lité de notre ame an
mi ieu de magnificences sans terme ? La jouissance immuable
ne devrait-elle point conduire à l'ennui ?

- L'éternité !... Quel mot pour une créature qui ne connait
d'autre loi que c lie de la diversité et du changement ? Quel
bomme voudrait d« sa plus grande joie pour l'éternité ! O mon
Dieu ! Plus de passé ni d'avenir, plus de souvenirs ni d'espéran-
ces ! L'éternité ! l'ét-rnité ! O mot triste ! ô mot qui fait peur
et qui fait pleurer sur la terre ; que peux-tu donc signifier dans
le ciel ?

Ainsi parlait frère Urbain, et chaque jour ses incertitudes
étaient plus grandes. Un matin, il soi-lit du monastère avant le
lever d:s fi ères. et descendit dans la vallée. La campagne, encore
toute humide, s'épanoui-sait' dux premiers rayons de l'aube . on
eut dit una femme souriant dans ses pleurs. Urbain suivait
lenitement les sentiers ombreux de la colline ; les oi-
s-auix, qui venaient de s'éveiller, couraient dans les -aubépines,
secouant sur sa téte chau.ve une pluie de rosée, et quelques pa-
pillons à demi en:ormis, voltigeaient goplfl1ament au soeil
pour sécher leurs ailes,
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Ur-bain s'arrêta n)our regarder la campagne qui s'étendait scus
sfs yeux ; il se rappela combien elle lui avait semblé belle les
premi~ères fois qu'il l'avait vue, et avec quelle ivresse il avait pen-
sé à y finir ses jours. C'est que, pour lui. pauvre enfant dEs villes
accoutumé aux ruelles ýomnbres et aux tristes mutrail'es des cita-
delles, ces fleurs, ces arbres, 'cet air- é1zii' it des nouveautés
enivrantes. Atisz la douce année que celle de son nov*ciat ! Que
de longues courses dans 1-s vallées ! Quie de découvertes char-
mantes ! Iluisseaux chiantant parmii les -]aïeul-, clairières habi-
tées par le rossignol, églantines roses. fi-aisières des boi2s, oh
quel bot)hleu r de vous trouver une première fois ! Quelle joie de
marcher par des sentiers inconnus que voilent les rainées, de
rencontrer à chiaque pas une source où t'on n'a point encore bu,
une mousse que l'on ti'a point encore foulée ',Mais hélas ! ces
plaisirs eux mêmes durent peu ; bientôt vous avez parcouru
toutes les routes de la forêt ; vous avez entendu tous ses oiseaux;
et alors, adieu aux beau téside la campagne ! L'habitude qui des-
cend comme un voile entre vous et la cr-éation.t, vous -rend aveu-
gle et sourd.(Asir.

LE CARDINAL MANNING

La plus granide pcrýotinalité de I'Eglise -'.ilholique d'Anigleterre
au XIXe sièce vient de disparaitre dans ct: tte triste journée du
-11 janvier dei-nier marquée par d'autres deuils également bien
sensibles. Nous Voulons parler du cardinal auigdont la
mort n'a point été une srietant on eavait- combic n il était
d "à atteint par l'4ge et les fatigues d'une vie c.onsaciée au relè-
vemelnt de la religion catholique dans le Rloyiauine.Un)i et coui-
ronnlée, on peuit le dire, dui 1 lus coiîýol;int et du 1 lus touchatt
succéès.

Le cardinal anigdont vons avonis d"jà r'appelé plu:ieurs
fois ici la conversion et la vocation religieuse avait dès 1851
tracé sont plan et £oti programme. Un hiaute autorité qu'il avait
coniquise, par ses flnisace ixéologi quts, la logique irréfuta-
WI e sa dsuinle point dle vute élevé où1 il se pleça pour
faire comprendre lc rôle de Illglise dans les problènits sociaiix
que les pro-rès de la Escienice faisaient naître de divers côtés, lit
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mrnineuseý clar-té qu'il apporta dans ces questions ai-dues mais
Palpitan~tes d'intérêt par ce qu'elles touchent les entraill-s de

ln roule des travailleurs, tout lui dounna une positioti à part dans

de5 decOPt* ulasdcu, profonidémrent frap3é
e tLllfs réservées à llsecathlùlile en Angleterre, qu'il

ulu Paerauip mei )ýr ra:i, à, avocats des classes pauvres et

l4 lIseS, et pouir lesqui Iles il t,'ct- tant dépensé, le~ cardinal

Miiiiga oý' uij titr~e sýituaLioi exut-ption net le avec le cai di-

filNwMan, lui couivertLi do ce temps fécond en dlonvC'siofls

quri suivit le nouivement dùŽxfoid, avt c le cardinal Wisenafl,

"nidans uetine mýsuî e, le dépassant un peu danis l'aflec-

toetla vénération (les Anglais. Pou r eux, à qu bIne rt'ligiofl

i pparti tsse I t, le ca rdum inil NIanmitg était « le cardinal. »

Sn'a Point oubié la. déférence que lui témoigna il n'y

a pas l an, le prince de Galles à la Chambre desLlords dans

")le question de préséatife. Soir intervention fut souvent

réîmePar les partis diviséýs sur ces pénibles crises ou-

vies;les grévistes le choisirent plusieurs fois pour arbitres

$~ es déiinétaient immédiatement obéies. Il parlait de si
liard avec une telle autorité et nu tedésinitéresserinent Que tous

Siflcliniaielmt devant cette voix qui semblait étre un écho de celle

dul 8auverain Pon1tife. Aussi on comprendi bien la douleur qui a
del remnpli1 , le cSeur de lAon XIII, si abitmné de tristtsses, en ap-

Pdian Coup sur- coup la moit t i préfý t général de la Propa-

gad ecairdinal Sinîéoni et c( Ile du cardinal Mlanning qui a

taaîéle Plus efficacement il dionneri à l'Arig'eteriC cc*te foi-te

8enéraio 1 (le tahlqis instruits, riches, éclairés, dont elle est

ý1 à juste tir e.

gl 1' n1Oct du cr1di ual MaIîmieg ist, un deuîil publiqume pour l'An-

~lterr , 'lie 1', st pour l'1g ,ise toute entière qui pleuire en lui

l' r ilcontesté di la caamlci- nlaise.

[)ieu semble e irjuiiverii en cc,)nei son, Eglise en fiappmint

dp4n sol hutclergéý les jtîeý, grFreppel hier, le cardinal
Mln, le Cai din al Si i 'oîî i a ujou rd'huni, demain Peunt-ê tre le

carinil Merrnillod1. Miais' il leur suscite (les sI1ccesýiii's dont

f'11 ignoij 5 ns iuein les noms et qui seront l. s vailllants dé.

(IL' de ete E-lise ontre laquelle fi s démons étuisent

Vaine eur rage impuissante.
rOatl (le 1' Eglise un ullc e ~ persoumnalité destinée t

citie le 10Mouvement iaigeii e' Par' Ces trois IIQlflS à' j;imais,

Neiln \Viserniail t Nlaiîîîîg.
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JUD-ITH

Arphaxad, roi dcs,,Mèdcs, avant vaincu plusieurs nations1 et, se

croyant luii-mêmie invinicible, eit défait par Nabuchodonlosor, roi

des Assvi jens. C"îuti-ci enflé de sa victoire, veut étEndre plus loin

son empire. Il envoie vers plusieurs nations qui refusent tontes

de se soumettre à lui. Ayant réuni son conEeil, il communique à

sesi généraux le dessein qu'il a d'assujettir tonte la t- rre. Ilolo-

Ibherne cst nommé général des troupes ; il forme une armée

prodigieuse, à laquelle il donine des nrovisions et des sommes

imm(inses. Apiùz Ila prise de MéIoth--, il passePlEuphrate, soumewt

la Mfésopotamie, pillc 1 s richesses de Madiatu, ruine la Syrie, nt

répand partout la terreur de s s arins.

Tous les rois et tous I. s pîhîces de la Syrie et de la Cilicie se

soumettent à Hieopherne, e~ tachent d'ladourir sa fierté. Il dé -

truit leurs villes et ruine les bois consacrés à leurs idoles, selon

l'ordre de Nabuchodonosor de ne point reconnaître d'autre Dieu

que lui.
L'approche d'Holophcrfle remplit d'effroi les enfa'uls d'Israél..

Ils se prépartrn à soutenir cette guerre, et prennent lEs mesures

nôtessaires pour empêcher cet ennemi d'entrer dans leur pays.

Ils criée vers le Seigneu r dans les jeunes et les pt ières. et persé-

vèrent dans .ces sa'nis oxercices par les exhortations du grand.

prÛtre Eliachim qui parcourt pour cela tout le pays.

Apprenant que 1-s Israé'lites osent penser à lui résister, Wt- gé-

néral Assyrien entre cn fureur et demande aux princes des Moa-

bites et des Ammonites quelles sont les forces d'Israrch Achior,

chef des Ammonites, *ait un récit bbrégé de l'origine des- Juifs,

et des moarveillh s que Dieu a opérées en kE ur faveur, déclaran

que, s'ils n'ont pont irrité leur Dieu, ils seront invincible,-.

Ilolophernp, transporté d:* fureur, déclare ù- Achior qu'il veut

l'ensevelir dans la ruine dé-s Juifs, et r*envoie pour cela à IBéilu-'

lie. S. s gens ne pouvant approcher de la vil'c le lai: sen t lié à

un arbre.
Lsl sraélites, dan'. sirtii d - B-sthtlie,.iélient Achior et le menent

dans la ylo, où il raconte ce qu'il a dit à Holoplierme et le trai-

tement qu'on lui a fait. Touchés des discours d'Acbior qu'ils

consolent, les lsriaé ites ont recours à Dieu avec une nouvelle

ferveur.
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G>pendant Holopherne assiège lléthulio, avec -une armée in-
nomnbrable. Il fait couper l'aqueduc et garder les fontaines, pour
réduire par la soif les habitants à la dernière extrémité. Ceuix-ëi
prient Ozias de livrer la ville à Hlolopherne. Il promet de le
faire si Dieu ne les assiste dans cinq jours.

.Mais Judith, une sainte veuve jouissant. de l'estime de tous
parce qu'elle avait une grande crainte du Stei gneur, envoie qué-
iri le.- anciens d'Isriél. Elle leur reproche d'avoir prescrit -à

1Dieu le terme de sa miséricorde. lUlle les exhorte à en fatire pénii-
tence et à attendre avec patienýe le secours du Seigneur,

Ozias et.- les anciens reconnaissent la vérité des paroles de Ju-
diffh, et si recommandént à leurs prières. El e les -pr'ie aussi de
recommander au Seigneur le dessein qu't-l'e a foinmé pour le sa-
lut de son peupi'.

Après de ferventes prières et de raxdts lénitences, elle- quitte
son cili e. se pare de SES plus beaux hab;ls et d-* scs ptiXs rich- s
ornemen s Dieu reIlève sa beauté par en nouvel éclat. B-le sort
de Béthulie, est iencontrée par des gardes Assyriens et condpuite
à lolopherie qui l'accueille avec- re spect. Elle lui raconte les
motifs qui l'ont portée à le venir, trouver, et promet de le
rendre maître de Jérusalem et de tout le pays. Charmé de ce
discours, Holopherne s'engage à adorer le Dieu de Judith et de
la faire grande dans la maison de Nabuchodonosor.

Quatre jours après l'arrivée de -Judith, le général Assyrien fait
un festin à ceux de sa maison. Il y-convie Judith, et boit juSqu'à
J.',vresee.

Le soir étantwvenu, Jaditli -pénètre dans lachavàbre d'Holoph'- r-
ne ; elle prie avec larmes p-elle délie un sabre aitaché au che-
vet du lit, puis l'ayant té du fourreau, elle coupe la tûtell d'Ho-
lopherne, et s'éloigne emportant ce trophée.. Elle entre dansi Bé-
thulie, toute la ville s'assemble autour d'elle. Tous adorent le
Seigneur et béniss nt Judith. La tète d'Holopherne est.-pendue
aux murs de Béi huIie,, dont les- habitants sortent auseitôt.comm*e
pour combattre les Assyriens,. Ceux-ci vont. pour-ré veiller leur
général. Le trouvantmort, ils sont saisis d'une, frayeur;extrême,
et lezqr camp retentit de cris tffroyabIes. is~ ennemiis consternés
fuient de tous côtés. -Ils sont poursuivis patles Israélitesiiqui
taillent en pièces tout ce qu'ils rencontrent et 6'enrichissent de
leurs dépouilles.

Le.-grand :pontife, venu de -Jérusalem pour voir juditb, la7-bé .
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nit et lui (don1ne (le gratîdles louanges. Tout, le pe dulaplaudi11
et donnte à J udithî tout ce qui avait appartenu à Il1olophieirne.
Juîdith elle-miême entonne unt chant d'actions de griâces a 1)icuii
qui elle consacre les arnns du général Assyriev. Apiès.avoir
vêcu cent cinq anýs, lie meurt et est pleuirée de tout, le peuple
pendapt cinq jours.

T1el est l'al)regé d'tin r-écit qui s:e trouve tout au lotig dans tit
livre inspiré portant le nom de l'liê.roïîîe. Ce livre faiL partie de
la sainte Bib!e. Il a droit à tout le respect du à l'écriture sainte
tout enitière.

Le double caractère historique et divin du livre de .Jud:Ih lie
f îisant aucun doute pour- les catlioliqucs, nous n'avonis pu lire,
sans étonnement les lignes suivantes dans une chronique publiée
samedi dernier- dans un jdut ual français de cette ville

tSi cette bouchè!r. de Judithi avait, jamais f.xîsté et s'il y avatitj*-.i
mais eu un l1oloplierne, genérat d'unt imagîiiaire Nabuefliojono.:
sor, « roi de Nuîive.;) 1 liéruïîie dont taiit d artist&s de génie oui
aimé à peindre les iaiis, aurait, ou de cinquante à soixante auis
quand cette p étendue tragédie eut, lieu dans une tente sous leï,
mis de Bethiutie. Le9 galant floloplieriie aurait done, eu droit
de compter sur plus <le reconnai-sance de la part de la transfuge
juive. ;)

Ce sarcasme rappelle assez celui de Vo&taîre suir le môme
sujet, mais nous ne savions pas que le fameux sce.,tique tt
parmi nous unt disciple aussi av'ancé.

LE PERE ANDERLEDY

Le Père Auitoine Andei'ledy général dEs Tiésuiites, est décédi
mardi dernier. 'Il était né en Suisse le 3 juin 18191 F-t était entré
dans là société de -Jésus le 5 octobre 1838. Après avoir enseigné
au colLège de Fr'ibourg, il vint aux IEtats Unis où il compgéta sVs
études à l'Uiiversité de St Louis, M<"'fi t ensuite missionnaire'

àGreen Bay, XVis; e't'iv~ers autres endroits. En 1850 il repas£a
en Europe, Féjournia qui"lque temps en Belgique, pois en Aile

m neo il fut nommné recteur du coUèg'e de Colognie et Pdu'(-
hemn. En 1859, il devint provincial poste qu'*il garda pendant >ix
ans, il fut ensuite professeur' de théologie morale au collège de
Marie-Laach et recteur de cette maison ; puis appelé à Rome en
qualité d'assistant, du génbral dont il devint ensuite le successeur.
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n' scienc théologique profonde, à une vaste érudition, le

et des lcl joignait une connaissance pratiquie des homumes
Ilualités adm inistratives ti ès remarq nab!es,qui ont été mises

e plellne lUtlèrc dans i'exercice de seýs fonctions comme gént'.
rai d e eon ordre.

AVIS

~UiProchain, le C8du courant, à i-'uf heures, un service
lenlsera chan'té à la caîlî'drale pour le repos dec l'âme de

So tille le carinal Jean Siméotii, préfet de la S. C. de la

areoplgýl'eýet de Sou lŽunuieuce le cardinal FAi ýuard Minni-g
Lh <lue de \Vestrnlinster.
IC"sle fidèles, et spécial-nient n les sieuts hs membies du

leRésont itlvjjî'ý à cette crémonie.

on 'L' curés siit et e'ueiisr iwnt; piés de fire c: tte ait-
~O1e au Prônie

Contniiu (?Ul UU e 1'cttchevéche.

(Ji HRON IQU E

~IA dî dtl<ý0 11 de N iilîur 1' îehev'' i ne de Montr éal,

Désa;tek à j:î9éa s à l

Rtep annuiversai re iiii llè, v ' ta l 1 asseý, ancien
te '*'") (11 m S m:in;r, de Ste-'li~r~* et aticien ciré de

a h10111, 3e, ai aleije e-8dn ce îî rautà Ste Théýs

,e'I e e demiie dle î'avain i di.
ri Ct~ le iltiiu-e du c ,les par cuis et les amnis son t

d'ytss1e sanis auttre i I vit À1i jul.

- i. 11Noiiselgîletîr (~les Tro'Fiis IRivières anntonce Par Imute
d té 'Illue Moisielir ie Gr andiVt ai Cha rles 0) ivier Ctron

N0~ ~~~t <l î~13r-f'otiii u,-al ]il U' dét!cembn lre deriiiic, à la di-
, lýýtie tises fte ,icitiion s ait nou11veau titulaire.

(IrjP!eritv inOhî , mionsietur F. Aîibry cuirè de St-Jeati. con-
lai Vprj~~~u èelae à i'('glisp par tissiatede Saint-

tç0llý &( elie d'unie iîaIIeî deo) la dlii téie qui faisait beàil-

'aaîges daîîs uite I oval i e'iSl la paroisse de sa it
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Jean J'tst mise ious la protection spéciale de saint Blaise, à qui
elle attribue mainterant le fait d'avoir été enti4rement préservée
du fléau.

Par la mort de Mgr Loughliiu, é%'êque de Brooklyn, Mgr Loffig
de Gorsbrian1, évêque de Burlington Vt, reste le seul survivantl
des trois piètres qui reçurent la censécration épiscopale des
iuiins de Mgr Bédini, le '.1O octobre 1853. Mgr Bailey, qui fut
d'abord évêque de Newarki, et devint plus tard archevêque du
Balti more, est mjort il y a quinze ars.

** Le célèbre historien catholique Mgr Janss'ii est mort
Fr,1ancfort-sur-le-Mein à l'âge de 62 ans.

VtL''niversité de Louvain, B34giqup, a donné pluiieurs
eleôquf s aux États-Unis, entre autres NN. SS. Riordaii, archevâ '
que de San.Francisco ; Jai1ýspns, archevêque de la Nouvelle-
Orléans ; Seghiers archpvêque d'Oregon ; Maes, évêque de Coving-
ton ; Meershaert, évêque du Territoire Indien ; et Spaldingt
évêque de Ptoria.

*** L'élection du R. P. GabrielI, supérieur du séminaire de
Troy, N. Y., au siège épiscopal d'Ogdensburg, est confirmée.

Le Père H-nri Gabriel est iié en Belgique en 1838, et fit ses
êludes clas-iques aux collèges d'Auderiarde et de St-Nicholas. Il
alla ensuite étudier la théologie au séminaire de Gand, et à î'lJ-
n versité de Lnuvain. C'est en 1864 qu'il vintaux Etais Unis, ave0
tro7s autre-s piètres belges, pour ouvrir le grand séminaire de
Troy, N. Y., dont il d&vint supérieur en 1871I.

*** Dans un an, N. S. P. le Pape aura accompli sa cinqulafi-
t ëiii , année d'éîiscopat. Dîns le consistnire du 23 jan vi-'r 183,
il fut procoiit arcl 1evé' ie titulaire de Damniette, et le 19 février
(le la même année, le cardîîi il Larnbruschirîi lui conféra la cou-
séiration épiscop 'le dans l'église (le S iiiit-Laurent in panis periziû
où, d'après la tradition, le grat et illustrd diare d-ý 'Eglisci
i. inie subit le supplice du feu. M0Ius,ýign ur Joarhim pecet
avait alors trente-trois ans.

C3 cinuiantenaire sera pour toute la gran-le f ijitqcalolql
une rî,rrvel-lk occasion de ruîanift ster au Souveraitu l>oîtrfo ses
s ,ltUiti ii s d' erai et d'amour.

AUX PRIERES
S. E 1-. carýdinlluI.a mori
S. E. le cardinal 11dunjtard Manninlg.
Sr Adè!e Lirny, des F ours G~rises) Montréal.
Su Agnès 'l'''racydes soeurs Grises, Montréal.,
Jàsepti Leduc,ý marchand, Montréal.
Aidérjc Laporte, liepêntigfly.
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CERTIFICATS

Mui,éi j~'~~i b vImI. te lois inla guériso n ait Silrup de Viré,JG.LaVileOtte Eci', M. D. 1ît/ 1)ýlie dlu Di, Lavioleîte. Je n'en ai

41Ch rM O, ieur s1Vo r 0ISun 1 e i pis (que quatre petits flaconis de 25e
~ ~ nUS aguers, mou iset EXSUA A.
Seiîîaiiî ains Deux 1EJlttieî,rceur mnenuisier, 17D' rue St-Antoiuo.

tilsont SUlI. I nft l'ais titi (lu\oit.Mcmar)d.î 13l' t lLbliC. 'o souffrais, depuis plus d'un an,Votre obéjssaiit ser'viteur, dl'uune toux opinilltre, accompagnée
Maîti ra SeU, ~. . ]iIALt 1 d'unîe expectoration abonidante et de

'Otliir d l t, e C feu ruianv is apaec, de transpirationrue to-I!ýLwr: i ui t, dg points ou douleurs à la
oitriiiC, dfafl'ublissemetît et d'un dé:Alulun,33 MaIrs 18St). peiissenifiît général et progressif quiLaviolette, Ecr., M. r) aie faisait redouter la consomption. Je

der~o Mon sieur, le q l pris plusieurs remèdes sans aucunde direlihuru souîlageenît Je suis maii*Lnant par-de ire 'que 'uctige filIi i lilt ftitenient ]lien, au grand étonnementvotre p de 1 tub'î/ u (iPrcelin 001 c SOhietbe1 j f COlSî t (l mes amis, et je déclare avoir été
le ction d", r guéeri liair of. Sirol (le 7ilrdbenlhmein dudont je " sol re einîs et (le Id p'oig' Di, Laviolette. J 'eri ai pris cinq flaconsknné'16 01 lcîteuis dle uiI ruul'eses île 50C CilitaILue. Je rucomînande ceCe résuta estni 1'iSl ae précieux 8(101) à ceux qui toussent etceux qou S~îa i'îStieîe, se croienit eu conisomption.Certaqin elle otIseull, une prieuvte

ulen me .Oii5ntla 'liabacottisie, et tenant un dépôtt de journauxilt 8l'Cpourllecjel (je Ct) ILFIID lASOUAus t iI ieii l ia- t No tVu tue St-Aiuîo,î,c, coitt tIc lit ite Ste-
soitj o lat ue lllêciux sirel) Marguerite, MotuIti

dévoie et e igý týcil t8 1
b~~ct tin t'ciettiti Are.. Avant fait usage, dans mna famille,suis, Mr(Ii-Attv, 0) ue t iiSrj de 7(,'ï-euh/î ne du Dr La-

violettet, je~ puis larecommander forte-
Je 5O* ---- mnrt à ceux qlui souffrent d'une touxtfh15 ltNittttl.tt )ttI 1iiIiatre conseciltive à la grippe La

Rie 1Une tolit îuiltitii aicuoinîa-i guLérison est sîblùet llpîd.

'le td lu i i Il i (.1 l'til i alli i île- l )t lejtruicî is canaux et demîeuranît au
la 9rI(IaîI (Pli ilili saIît it Gralin- No 1u'17 rue i}îtdrie.

lie nît Il dli 11) ii dei laun goge ic e
EN VENTE PARTOUT.



RF~Sû S B PORTE PNEUMA1L~TIQUES
Fe''r;nin toilnius les portLes et sarns bruit1. 'FTIONG LES en FEUTRE ou crn

C,\OU'(Hi(>lUC It l"jýreuvû de l'air froid. CoUl'I'LLIlil[E, ARG ENTERIE,

FERIRONNERIE de toute sorte cWre,
IL. J. A. SURVEYER, 6, rite Nt-Laureut, Nontréal.

CHARLES A. BRIGGS
CHAPELIER et MANCHONNIER

MAISO0N FONDÉEE N 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 MUE9,IINI)TIIE-DAJI.___

PRRULT ET MBSNARDp,
ARCHITECTES

17 Cote de la P1ace!t d'Armes
Botte 114 Bureau" de Pos'te

M. PERRAULT- A. MESNARD

FONDERIE DES ARTISANS
FONiJlýE FN 1870

DAY «DEcPBLOIS
Cà~Ièbre Fournaise à Eau chaude IGI>PIE ' pour chauffage (les Egflises,

CoLIèges, couvents, Editions publies et WISidellcs, Nous faisons

uneO sité,cialitô des ouvrages eni fonlte Suivants

Colonnes potir. Egliwff, malgaIills, etc., Radliateurs, Clos
titreg et Balustrades enm 1 oiite p>our Toits, Tou rel.

les, Balcous. Parterres, ('te., etc.. (JI<tîres
Pour (t,ýtneti4res, et('-, ettc.

120, RUJE ANNE, - MONTREAL



ASTLE & FILS
VITREAUX WEGLISE..

tI'i GRISAILLE ET MOSAIO
PERSONNAGES ET TAB-
LEAUX

CLOCHES D'EGLISE

(.XXXSI E. II IF-E P. Q.
13UCINGIIANI 1'. Q.

PI' IXXXII 1T AW'X, ONT.

CUV SENTI )1 ACR C IFX I i'',l 510 1 XXX AI FF l X
SA GIM MGR1 11. OTTO1 ZARIIIITI, MIILWAUKIER, WIS.
RHV. hl. BIQISINFAULT, cX RW, ST. JOliNsBiXIX, V.

ET' PLUSIEXURS AUTRES

(nenF. ED. MELOCHE
(linélève de MI. N. Bourassa, et professeur de I'Ecole des Arts).

AUCTISTIE PIEI[NTFRE
Décorations d'edi/ices publics, religieux et cývis.

lteldeiie: 43, rite des Allemsanids.
Atelier : 7, rite ste.Jle, Jfistréal.

1670, Mie Notre-Dame, Miontréal.
T8pis Brussels, Tdpestry, Imperial et Kîîdorminster. Nattes en Cacoa et

Crumb Cloth, Prclarts anglais et amîéricains.
A. L. C. lIEIMRtI]rL

UJne Vîsit(1 Pt tespctutcupment sollicitée.

-- PEINTRE DECORATEURR TAPISSIERe.S OLNI~No 26ý,SEELSBT
Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Efn1

NO 15 RUIE ST.VIýNCENT -- M<NIN'EAL
Vi -îV esçrâ J. B. Roli>ad & Fils.f*Perrault Fe chargl] d'executer' sousq le plus court délai et d'une manièreSfti asant tout, s cortmandes d'1ouvragae tel que

Itellître, sitglage, etc. Prix modérés.

A RTIS'rES-PHOTOGRA PliES
eeOygg PENDANT DE LONciUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

Conlditions spécae pu leceg tle omnué religieuses.



Jose IONUST & Fille
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGO,

Y MANUFACTURIERS Dh

PORTES, OHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN M.'INS:

PIN, EPINETTE, PRtUCIIE, B6IN ItSLANC, ET.
TELEPINE 679 E.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAI-

* ~ LIFE ASSURANCE Coi,
ETABLIE EN 1825.

DEEDIMBOURG, ECOSSE.
Bureau principal en Canrada: Montréal.

Assurancess subsistantes, $100.000.000. 1Fonds investi, $33.000.000 Revenu annuel, 14.460.oof
Bonus distribués, $22.000.000. WV M. RAMSAY, gérant.

TIOTOI TIMPRIÂULT
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

ffl et 18 Mue Mal1nt-Urbaiu MOtNTRtEAL.
Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialité :]Rmbaumer.

A. HIURtTE-ýAU & FRERIE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAI-',
Coin des rues SIangUinet et Dorchester.CLO TLEPHONE No. 16

CLSBassin Wellington, en face.des Bureaux dlu Grand-Troll#'
TELEPRONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIEfýwTii UI~~D A1! Poseur d'Appareils à. Eau Ch&c-ýu~ ~ de, Couvertures, Etc,
No 42, rue Ste-MargeUCHte, MIontréal.

A. PALASCI O En Gros et e éa
Importateur de toutes espèces de Ferronneries Pour construction d'EgIis

Collèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, Charpenti
Meubliers etc., une spécialité.

Mt0 ]Rue §t-Jacques, 390.


